
.. ... ......

ýÈ eq

PQ-





LA VOIX

PHECIEUX SANG
Ce nl'est pc>;n par ce C:,sese>ruîils conmme l'or et l'argent, qaous

avez été raclicié-.nai par le 1lécieut.% S.- (led Notre Seigneuir Jésus-Charist.

2ène AIt:. '-IYAUNrIEQ~'..MAI 1-S9. -No :L

_______-PRIÈRES SOLLICJ1TEE

1. Pouir que le gouvernemnent dle Mauitolîa rende aux teathiuli.iiies
leurs écoles séj>arées.

2. Pouir que les congrégations voulée% a-u culte dle li trè_'s Sainte
Vierge a'îginenlteut cil n',,nhire et eu> ferveur tiuriant cec mois. Polir les
eulants qui feront leuir prcîîîi're c.anuisifflou <*t seroant colîlirîné%s eil
niai. Pouir plusieurs jeunes vl'rsonues d&rî~sde cozîiàtiire lcur
vo ýaion ; quelques ue-S sollicitent, de plus. d'ét&- muis(eu on îe-siure (le
pouvoir la suivre. :1. Pour la cotversion d'un1e ftn>ille j>rotc.staLute,

àNotre Seigneu r préserve mtepti e ylns rnbciusd
terre et autres esa.t rofflies ii t'oli tvisité- en t îîclslln'eutdr.oit 1,'11>lnée

dceru;"re. Poil. le suce-s d1- plusieurs e.xaînenpts
Demndns~ AUE j ~'r~éLIue finaile <le tîpiS Ccuic dle nos

aliminés que la mort fr:eaavant le inis de nmai 1S1.Prions les
nus pour les.-autres et prioins touts. . carw :uuenni ne( zs.it les nonvi d1es
futuirs nlppa1é.-z.

Piiuoms t'orn î.u'>- uÇe-rryrs-. spîéeialeinpîît . pour le Rér. 31. Cili. El-
Civmm, dicédé a'r' Antilles ; M. l'lclo.1'u~îr écédé au,

Sauît nîî-Rééelllet ; Mesdamnes J. 13ri. ;~~îvo.(~tauaa J. 0.
Lm.iu, Québec ; Vve. 'J.'n<:o. L.v kvi:î:u St. lZiunîuialdl ; P Cii lA',

Nîcolet ; li comtesse nu1p Bsu.vr- Montrenal Vvs. M.Dosî,S
Deuis de 1aounk;'Vyn J.-. 1liimvi,»çr, Quiébec ; P. E. Polla,
rm. erville; Amx TL-rr. Fîuevie I;.a'.>uP.~,(Psélice.

et CLAuS'î'ts,(oîe.< eser i Liviorli-ru,
31iontréal ; Cis. GII',Q lîe;G. B. l):. SL . Salaherr' (le Val-
levfieldl ; J. 1.1m. I rîu<t,]runiiîundville, J. M. l3n.îî,Ste.
Alue des Pli w) (u. D) 1?tSS. eseha!nhau-lt :Jos. E>o»
enfant dle 11 0. Bédard, Quéhe-c; . lE:î1 sqr1 ~ 'u. Locki-
port, (N. Y.) ; et unre he-iî.sr u t trI EieA Mrae
Vouglii), religieuse do- niotre ma-,i.son (le Tor-înto

A toutes es fins, et pnur toutes- ces Jes>n.,disons, matin et soir:
Nous vous eni suppllions, Soigneuir, serourez. vos serviteurs quE

vous avez rachelLtéýs par votre sang prvieux.
lIfl) purs (mVi prnir le-q c#,àa frères du P. -R

0 Marie, montrez que vous etes notre Mýère.

f L.-Z. Ev. de St Hyncinthe.
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JESUS-CHRIST

" Il y a un homme dont l'amour garde la tombe ; il y a
un homme dont le sépulcre n'est pas seulement glorieux, coim-
nie l'a dit un prophète, mais dont le sépulcre est aimé. Il y a
un homme dont la cendre, après dix-huit siècles, n'est pas re-
froidie; qui, chaque jour, renaît dans la pensée d'une multi-
tude innombrable d'hommes; qui est visitée dans son berceau
par les bergers et par les rois lui apportant à l'envi et l'or, et
l'encens, et la myrrhe. Il y a un homme dont une portion
considérable de l'humanité reprend les pas sans se lasser ja-
mais, et qui, tout disparu qu'il est, se voit suivi par cette
foule dans tous les lieux de son antique pèlerinage, sur les
genoux le sa mère, au bord des lacs, au haut des montagnes,
dans les sentiers des vallées, sous l'ombre des oliviers, dans le
secret des déserts. Il y a un homme mort et enseveli dont ou
épie le sommeil et le réveil, dont chaque mot qu'il a dit vibre
encore et produit plus que de l'amour, produit des vertus frue-
tifiant dans l'amour. Il y a un homme attaché depuis des
siècles à un gibet, et cet homme, des millions d'adorateurs le
détachent chaque jour de ce trône de son supplice, se mettent
à genoux devant lui, se prosternent au plus bas qu'ils peu-
vent, sans en rougir, et là, par terre, lui baisent, avec une in-
dicible ardeur, les pieds sanglants. Il y a un homme flagellé,
tué, crucifié, qu'une inénarrable passion ressuscite de la mort
et de l'infamie, pour le placer dans la gloire d'un amour qui
ne défaille jamais, qui trouve en lui la paix, l'honneur, la joie
et.jusqu'à l'extase. Il y a un homme poursuivi dans son sump-
plice et sa tombe par un-, inextinguible haine, et qui, demnan-
dant des apôtres et des martyrs à toute post--rité qui se lève,
trouve des apôtres et des martyrs au sein de toutes les géné-
rations. Il y a un homme enfin, et le seul qui a fondé son
amour sur la terre, et cet homme, c'est vous, ô Jésus ! vous
qui avez bien voulu me baptiser, ne oindre, me sacrer daus
votre amour, et dont le nom seul, en ce moment, ouvre mes



enitrailles et en, arrache cet accent qui mne trouble nioi-mêmel,
et (lue jc e flicll connaissais pas.

«Qui donc est aimé (les grands hommes ? Qui dans la
guerre ? Est-ce -Alexandre, César, Charleinagne ? Qui dans la
sagertsse ? Est-ce Aristote ou Platon ? Qui est aimé des gra,,nOs
hommes t Qui ? Noiillez-xn'eni un seul: nlommilez.-moi unl
homnme mort qui ait laissé l'amour sur son tombeau. Mahioim t
est vénéré dles iiiuIstilniinis: il n'est 1-oint imé.i Jamais un
sentiment d'amour n'a effleuré le cSeur dlu musulman répétant
sa maxime: ' D)ieu est Dieu et Mahiloiiet c..st son prophète.
lin seul hommne a, rendu tous les siècles tributaires envers lui
d'un autour qlui nie s'éteint pas :roi (les intelligrences, Jésus-
Chiri-st est encore le roi des cSeurs .......... Homme mortel
et mort, il a su conquériir une adoration qui subsiste, et dont
il n'y a pas d'autre exemple ici-bas. Quel empereur a gardé
ses temples et ses statues ? Quetdevenue toute cette polpa-
lation de dieux créé"s par- la, fiatteî-ie ? La poussière ni'en e\.-iste
même plus, ?t le soi-elliî- qui ei) survit n'est queunie occasion
p)our la peumsée d'adlmirer l'ex\tlZIraagace (les hommes et la
.justice dle Dieu. ,Jésus-Christ seul est demeuré (]e-bout sur ses
autels, no0n pas" dans un coin (lu inonde, mais par- toute la, tor-e
et chez les nations célèbres par la, culture de l'esprit. Les plus
ranmds mnonuiments (le l'art, abritent ses saintes images les

eérémonies les plus magnifiques réunissent les peuplesit loa
lire, de son nom ,la poésie, la musique, la peintur-e, la sculp-
ture s'pietà par~~ler de lui et iii lui faire un encens digne
dle l'adoration que les siècles lui ont vouée. Et encore sur
qjuel trôee l'adore-t-on ? sur une croix 1 que dis-je sur une
croix ! On ladore ýsous la vile ,ippa)renice du pain et <lii V-in.

'Ici, la, pensée se confond tout ') fait, Il semble que cet
homme alit pris plaisir- à abuser (le son êtrange, puissance et à
b)raver l'humanité tout entière en la courbant, eperdue, devant
les simiulacrws les plus vains. Descendu par son supplice plus
bas que la mort, il a fait de la honte niéxune,. le siège dle sa di-
vinité, et, non content de ce triomîphe, il a voulu que nous r-
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connussions sa suprême essence et son éternelle vie par une

adoration qui donnât à nos sens un affreux démenti. Rien se

peut-il concevoir d'un tel succès dans une telle audace.

" Il est vrai, des mains nombreuses ont essayé de le jeter

bas de ses autels, mais leur impuissance n'a servi qu'à confir-

mer sa gloire. A chaque outrage, il a paru grandir; le génie

l'a protégé contre le génie, la science contre la science, l'em-

pire contre l'empire ; il s'est fait des armes de toutes les armes

qu'on a levées contre lui, et, quand on le croyait à terre, le

monde l'a vu debout, calme, serein, maître, adoré. "

LACORDAIRE.

MARIE AU CALVAIRE

Première Adoratrice du Précieux Sanug.

N cette adoration réparatrice; Marie fut et reste la pre-

mière, aux mêmes titres qu'elle a le premier rang sur

la terre et au ciel et qu'en tout culte, amour et adora-

tion du Très-Haut, elle dépasse incomparablement tous les

autres.

Quand il s'agit du Sang de Jésus et du culte souverain

qui lui est dûÛ, la divine histoire de notre régénération nous

signale particulièrement cette prééminence de rang et de di-

gnité, (le devoir et de dévouement.

A la circoncision, à la première effusion du Sang de

l'Honmme-Dieu, Marie, sur la terre, l'adore presque seule avec

Saint Joseph, tout au plus avec quelques personnes intimes

initiées à ce profond mystère.

A la Présentation au Temple, Jésus vient solennellement

s' offrir pour toujours en sanglante et unique hostie, à la place

de toute autre victimn sanglante. C'est Marie qui apporte,

présemte, offre son Fils de quarante jours, le dédie et le voue
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à l'immolation, selon la volonté divine, adorant ce Sang ré-
dompteur, issu d'elle, qu'elle donne avec le sien et redonnera
sans discontinuer jusqu'à la consommation du Calvaire, jus-
qu'à ce que toute justice soit accomplie, que Dieu soit pleine-
ment glorifié, les âmes lavées de leurs souillures et régénérées
pour l'éternelle vie.

Dans le religieux silence du temple, elle entend cette
voix prophétique: "Un glaive de douleur transpercera votre
me. " Lac .eifiante prophétie s'accomplit chaque jour du-

rant trente-trois ans, et elle se consomme avec une extrême
violence à l'instant terrible où la lance frappe Jésus au ceur,
ouvrant à son côté cette large ble.ure par où son Sang
achève de couler.

Après l'avoir adoré constamment, Marie était là pour
l'adorer avec une religion souveraine dans l'effroyable éclat
de ce suprême outrage et au milieu de toutes les ignominies
de ce jour ténébreux. Quelle ni fut pas leur énormité! quel
ne fut pas leur nombre! de la grotte de l'agonie au lieu du
crucifienment, depuis les chaînes, les coups, les brutalités qui
suivirent le baiser lu traître jusqu'au dernier coup de lance I

Prosterné la face contre terre, Jésus imbibe de son Sang
le sol de la grotte; étendu et cloué sur la croix, il en rougit
le rocher du Calvaire ; il en a marqué le sentier de Cédron et
les rues de Jérusalem, le sanhédrin et le tribunal de Pilate; il
l'a répandu à flots par les meurtrissures de la flagellation et
par les blessures de la couronne d'épines; partout où son
Sang a coulé, il a été profané, foulé aux pieds (le la manière
la plus sacrilège, et la profanation a redoublé en scélératesse
là où le Sang a été le plus abondamment versé.

Cependant, en ce jour de salut, l'hommage devait sur-
passer l'injure: l'hommage rendu au Très-Haut par le Sang
purificateur lui faisait oublier tous les cibmes du monde et
était (le nature à les efficer tous: de même les hommîages
voués à ce Sang faisaient oublier les insultes sans nombre, les
outrages affreux auxquels il fut en butte.
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Et ces hommages, d'où vinrent-ils au Sauveur au jour de
sa Passion ? Presque uniquement de sa très sainte Mère. Ses
apôtres l'abandonnèrent et à peine quelques cœurs lui restè-
rent fidèles. Sa Mère eut grâc, mission, dévouement, pour le
consoler et dédonmniager de la cruauté, de l'insensibilité et de
l'ingratitude des hommes. Elle représentait, près de lui, la
portion docile du genre humain. Et le culte d'amour et de
compassion qu'elle lui prodigua au Calvaire, tenant lieu de
tout en ce moment solennel, préparait la conversion du inonde
et préludait aux hommages divins que Jésus reçoit sur la
terre et au ciel dans la suite des âges.

Près (le la croix, dit saint Jean, était Marie, Mère de Jésus;
adorant, dans sa contenplation d'agonie, la victime du monde,
son Fils, son Dieu, .e.on Sauveur et le nôtre, le fixant de ses
yeux maternels, tout couvert de sang, déchiré par les fouets
cruels de la flagellation, per la couronne d'épines, et par les
clous meurtriers.

Sur li voie douloureuse, elle Favait rencontré déjà tout
ensanglanté. A la descente de la croix, elle le reçut en ses
bris tout baigné de ce Sang adorable; en cet état, elle l'ense-
velit, l'embaumant de parfuims, l'enveloppant du suaire, et, la
mort dans l'âme, confiant au sépulcre le corps inanimé de son
Fils, aux soins du Dieu vivant, qui mortifie et qui ressuscite.

Dans l'accomplissement (le ces devoirs funèbres, la Mère
de douleur eut quelques auxiliaires courageux et plusieurs
compagnes généreuses. Celles-ci suivirent avec elle Jésus al-
lant au supplice, le rencntrèrent sur le parcours, reçurent ses
recommandations dernières, et, avec Marie, demeurèrent fermes
au pied de la croix, partageant sa compassion et sa douleur
annmense, ainsi que ses hommages et ses adorations, unissant
à la voix du Sang rédempteur leurs laries, leurs soupirs,
leurs angoisses, afin de fléchir le courroux de Dieu et d'obtenir
l'eflusion de ses miséricordes.

Ces compagnes de la Vierge Marie, associées à sa peine
et à son martyr, sont les prémices d'un nouvel ordre de choses,



les premières à profiter de la régénération surabondante que
la Vierge et son Fils ont apporté particulièrement aux filles
d'Eve auparavant si déchues.

Depuis, que de milliers et de millions de vierges ont pris
pour unique partage l'Epoux céleste, empourpré de son Sang !
Que de femnes pieuses ont gémi et pleuré sur 1L mort du
Sauveur comme il convient de le faire 1 Combien d'entre elles;
dam:s toutes les églises de l'univers, assistent chaque jour au
saint sacrifice, reçoivent Jésus en leur cœur, vivent de sa
grâce acquise par son Sang, et sans jamais se lasser, pour son
amour et à son souvenir, parcourent fréquemment les stations
de la croix, pleurant sur elles-mêmes et sur les leurs, selon
l'ordre du divin Maître.

Ces vierges, ces femmes chrétiennes, assidues auprès de
Jésus et Marie, quelle influence bénie, vivifiante, n'exercent-
elles pas autour d'elles et sur les leurs, dans la société, dans
la famille, <tans l'Eglise ! Quelle est leur part dans le ser-
vice de Dieu et le salut de tous? N'est-ce pas la part princi-
pale ? Ne sont-elles pas les vivantes images de Marie, elle qui,
par les angoisses, les sentiments et les vœux de son cœur, prit
à l'euvre le la rédemption, la part la plus considérable et y
prêta le concours le plus important ?

Néanmoins, que tout chrétien se le rappelle: le salut est
en soi une ouvre essentiellement personnelle; l'époux ne
peut en laisser le soin à l'épouse, ni le fils à sa mère ; chacun
doit y mettre la main et son cœur, son attention, son âme, sa
volonté.

Tous aussi, devenus, au pied de la croix et par leur bap-
tênme, les enfants adoptifs de Marie, doivent. culte. amour, re-
connaissance, au prix ineffable de leur rédemption, au Sang
adorable de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à qui gloire et pou-
voir dans les siècles des siècles.
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JE VIENS A TOI, MA MÈRE

Je viens à toi, bonne et céleste Mère,
Te confier mon âme et mon bonheur;
Prends soin de moi, guide-moi sur la terre,
Et, pour retour. je te promets mon cœur.
J'ai tant besoin d'une main maternelle,
Pour soutenir mes pas si chancelants I
Hélas ! sans toi, puis-j.e rester fidèle ?.

~Mère d'amour, bénis tous mes instants.

Ton cœur peut-il ne pas m'entendre,
Quand de toi j'attends le secours ?
O toi, des mères la plus tendre.
Marie, exauce-moi toujours!

Je viens à toi réclamer pour mon âi:e
Un chaud rayon du beau soleil des cieux;
Mon ceur a soif d'une immortelle flamm1-?,
Car, sans l'amour, pourrait-il être heureux ?
De ton enfant tu connais la détresse. .
Aimer Jé.sus, n'est-ce pas le vrai bien ?
Oh ! par pitié, que des flots de tendresse,
De ton c<eur pur s'épanchent dans le mien.

Mère, (le ces lamnmes divines
Laisse-moi sentir les ardeurs,
Et sur la route des épines
Mon âme cueillera (les fleurs'

Je viens à toi soul)irer en silence
Près de ton cœur qui connaît mes désirs
Vierge, pour moi, ta suave présence
Serait le ciel et ses divins plaisirs.
J'ai tant besoin d'un sourire de mère,
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D'uni doux regard oâ je lise l'amour!1
Ohi! je veux vivre comme toi sur la terre,
Et dans tes braLs me reposer un jour.

Oui, j'attends tout dle toi, Marie,
Amour, bonheur, paix et ver'tus;
Puis, cau terme (le cette vie>
L'éternité près de Jésus

S3. M. B.

PENSÉES

Si on ne le v'oyait, (le ses yeux, p'»irrai. -cmu jamnais s'iim-
grifer l'étrange dlisproportion que le plus ou ino;ns de pièces
(le monnaie met entre l.shommes

LA 13RL'ykflE.

L'homme est né pour' être mnal partout, afin d'iavoir CIIWie
d'aller ailleurs.

A mesuire qu'on avance, les illusions 'éausston se
voit enlever successivement tous les objets (le ses 'affetions.
L'attrait dle l'intérêt, nouveau, le chanlgemient des coeurs, l'ili-
constance, 1'ingrratitu(le, la mort, déeuplent peu -à peu ce
monde enchanté dont l-ajeunesse faisait son idole.

M~DE DuitAs

Comment une âme ne serait-elle pas toujours contente,
croyant et sacliant qu'elle a Dieu pour Père.

MARIE D)E L'INCARNATION.
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Au nom dlu Chris t, efforcez-vous de goûÛter combien est
bon, combien est doux Notre-Sýeigneur.

.Ce qui plaît à Jésus, c'est une conscience tranquille,
.sereine, pacifique, pleine d'espoir dans la bonté et dans le
Sangr de notre Sauveur.

SAVOXNAROLE.

l)onnez, donnez à1 Dieu. Après tout, que lui dlonnerez-
vous ? L'écumle dont la tempête se joue, la fumée que le vent
emporto, le songe que le reveil dissipe, la vanité dles vanités
(lui vou.s rendrait non-seulement coupable, mais encore mal-
heureux dès cette vie.

FÉN E L ON.

EIotrc-Dame du Bon Conseil

A petite ville dle (Genazzamo couvre une langut dle terre
.n1alle qui s'élève au1 milieu (lune lngule va1llé,n

tre dles hauteurs.superbe.
D'un côté, ces hauteurs s'étendent jusqui'ài Palestrina

dle Fautre, elleýs S'abaissenmt avec grrèâce, skentr'ouvramt à unce
girandlie profondeur pour mîettre la petite ville em face dle la
mer et laisser l'nrelibre aux fra«,îchiesý brises (lui viennnt.
temipérer les chialeurs brfflautes de l'été.

A 1'horiomml, les cimes dles Apennins se détachent sombres
ou neigeuse.q.sur le ciel éclatant.

Genz7.zano n'est qu'it dix lieue-s <le Romne. Les empereurs
y avaient leurs- palais dl'ét.* leus plus ma-gnifiques. lis n'avaient
rien mégliré~ rien ép-arnê pour faire <le cet endroit charmant
un séJour le v-oluptê.

Par m.e politique p)rofonde,., les Céasne séparaient ja-
mmais les plaisirs dc la religion. Sur les lieux mêmes où ,~f

.llcia i Blmm *ii et aujourd'hui honorée, S'élevait
alors un temple consacré à VénuF.



Chaque année, le 25 avril, de tous les points du, Latiulln
hommes et femmes y accouraient pour la célébration des fêtes
Robigrales. Et nulle part peut-être, ces l'êtes infâmhes dle
la (l'esse nie furent Jamiais célébrées avec plus d'éclat et (le
.scandale.

Mais cette terre -souillée par tiant de folies, parL tant de
crimes, dlevait être un jour une terre dle grâces et (le bénédic-
tions. D)ès les premiers siècles (le l'Eglise, Jésus-Christ a

vouluI y faire honorer la pureté sanîs tachle, la céleste saIgesse
(1v .si. mère in-ié,il a voulu qu'elle y réginât avec toute
la1 puissance qu'il lui a conlfiée!.

Eni montant sur le trîne, Constanîtin était devenu ;)ro-

lhr-i ta.ire des villas imipériales enltri"utres- dle la villa Antonine
-merveille (le beauté-oùl il étit ordionné de%élébrer les

[tsRobn&iales.
N'osaî t heurter' trolp fortemuen tlssuetionroae,

letiiliCreIV, apre.s Soin Iptemnle, fit don (le ces viijli .1au e
sntSylvestre. Cependant, ce nie fut psritXlete

iais son successeur immuédiat, aitMarc, quîi purgea .1 ]olo-
litle <lesabmntos1;ïhl

Le ponîtife fit rit.ser le., bosquets, dessécher les lacs et sur
Irs I*Iruies du1 temple de Vénus b>âtit unei égiise, la première
iliii ait été dlédiée il la Vierýge Marie. sous le titre de Notre-

( au lu Bn-C!'il t auitouiir de l'église -surl'npcc
iTietdun famneux ',Jardlin de roses destiné à fournir des fleurs

iliblIr les fêtesq de la dse-npetit villagre chrétien s'éleva.
;Xzailla 3l«rwiat(1 il' iu ('û.iqliti avait été assez gros-

zsuervenet constru71ite, Mais la1 Vielre s'y umontra si compatis-
saute, si tendre, si secourable que les chrétiens nie tardèrent

à y affluer (le tous côtés.
Malhieureusemient, avec le temps, la dévotion se refrcoidit.

Néigligée par ses, gardiens, l'église finit p.ir tomber en muine.
Mais vers le milieu du Xve siècle une pieuse veuve nom11-

iliée Pétruccia S'éprit d'une saiinte paission pour le vieux manc-
tuaie pesqe abndoné.Elle y paýssait sesjours entiers (.n
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pne.Voir S'en aller en ruine l'église (le la Madone lui était
un v'rai tourment. Longtemps, elle multiplia les démarches et
les supplications pour obtenir les fwids nécessaires. A la fin,
voyant qu'aucune main ne s'ouvrait, elle résolut de donner
tout ce qu'elle possédait pour la restauration etl'gadse
ment de l'égrlise si chère à son c:î'ur.

Pétruccia sacrifia jusqu'à sa maison nimais ses ressources
furent vite épuisées, et il liii fallut interrompre les travaux,
<1u-au< les Ilurs d& l'édifice pri)jet. n'avaient encore (lue six
piedls (le hauteur.

On -samus;i beaucoupl de son entr-eprise. Ceux lui na
vaient r-ien voulu dlonnerv l'a-ccusèrenit dlex trava granc et dle
folie. On alla jusqu'à lîmjurîer publiq1 uemenmt.

l'vtrutefat enmdurait tuant avec lbeaucoup <le calme, se conm-
t-'mit-iimt de dtire parfois

Riez lfl:'n. ri.z iei esen f;mtst- Vous Verrez qu'avant
mma mmit,1tîim' m acuilven'rlis

Eille étalit alors hieil caulu1qui., e. l plus <le quatre-
vin-t-, .111- e:t leS pr1np1 r1tmeumas, amnl'1itieuses dle l'é'ifice, Connmm1çic
renu11lai. 'ut la pielci nfort ridicule.

CXp'nlat.le Ž3ý aIvril l¾57. versý les qjuatre ' heures de
l'a>rs-niiconnut" un11 tri*inle foule sc trouvait réunie sur

la )>lif(:c de' 'Iite& JMo'riu, on enltendlit toutià coup danis les
hiauteurs, 1es%îlts, <Fa oi'clsa.jamais pe-uln ni'avait
(enitn'.Iu cdaccords ,;i niamt.On eût, dlit quîe les; portes dli

Ravis par cette ytriueimiusiqueiL, tous-oumîmmîes.
Ieimimes, Iv., yais-vaei e eux levo'ý eau ciel, cherchant ià
lécouivrir- il' aù provenaient ce mélo adies simve.

Biieiltot, audesu des plus liaite4s; mlaisnns, au-oleAsus desý
clohes d glisesI e.t des. tours le-s plus élevées, ils apelCuirent

un nuage bh:uîcl, lequel lançait dlans touittes les, directions les
raosles plus vifis <le lumière-

Lunug éaansan <ece<itrDuelmem et, IL l'éton-



iivmzent inexprimable des sp)ectateuirs, se poszi, sur la partie la
plus reculée dlu mur (le l'église commencée.

A ce moment, toutes les cloches du haut campanile qui
étaient sous leurs yeux se~ iiiirent à onratoute volée, quoi-

qu'ils pussent voir qu'aucune mnain humaine nie les touchait et,
à ce carillon, toutes les cloches de la ville.. mues par une force
invisible, répondirent.

La foule émerveillée se précipita dans l'enceinte du mur,
pressa autour (le l'endroit où le nuage s'étaiit arrété.

Les rayons éblouis.qant;s .''doucirent peu ài pe~u. le blanc
1i11,1.re s'enltr'Ouivrit, laissanit voir une ilmgce (le la Viertge te-
irm11t l'enfant JIésus entre -ses bras. D'une idéaile beauté, elle
s.-niblait sourire et (lire à tous:

Ne craignez. rien, vouls ite-s missi mesenfnts
()n nie saurait exrihrla Contnotion qjui si- produisit.

D'une seule voix, torus les spcauss'écrièrent comme
l'*uirs bcenC llnt' s renct îre au1JOurd'huî, -à l'anniversaire
d1e l'a11bpritiofIl IiLrrirc j1<crié ! J'rr<,3rici. l 'r it
*111<ldf licss(ri ie Jhunfl (muju

Les prne dle la maison ('<ooi;m, l(lrad e la ville,
la ilice, le-S relîgî"ux, l"s lprêtres. tiis accoururent Pour voir
il, 1 a*)lroge- Et, pondant to.ute la nuit, unie innnaiinse multitude
resta dgŽoîle<evanit I image ar ée, louant et éis ala

Mir ý, 1re <du qo-'umel<ui avait ainisi hionoré leUr pays.

La nioiuv'li- se répandit bientîît au loin dans tout l' La-
timz et aui-dlelà du Latiumn, à Rornle et dans toutc lItalie,
puiq aui-delà de lILilie. dlans tÀte4 l'tendlue de VEglise dle
D ieu sur la terre.

Si granollle fut la fC-erveur qJue lîwOtlui-it cette 1-anlifesta«-
ti-in nouvellee inaittendlue e't singulière (le l'amour (le 1aie,
Ille les villeýs entières se vidèrent dle leurs habitanits qui ae-

euullraîient en pr<ac.-smons solennelles aursde la Mcidoae (li

ES lne Venaient pas les mlainis vid.



on s'nil)ressa de èonstruire au dessus de la sainte imlagre
le wa1îagîîifiquiý dais en îuîarbre (lue l'on y voit encor'e aujour-

d'u.Le mur inachev'é auprè.s duquel elle avait pris sa nui-
riaculeuse position f 'ut bientOt dérobé aux -egards par un au-
tel et couvert de pierres précieuses. D)es iiilliers de marbre
antique soutinrent le2 dais. Vingt lamilpes, eii argent ma"sif
brûlèrenît nuit et jour, et nuit et jour brûlent encore devant
la Vierge. L'étîise cil ruinle dpe.tet à Sil place l'égrhse
conîn11icée par Pétruccia fut érigée avec une imagnificence
(lui nie lasatrien à désirer.

petî'uccia v-it <lone sa proplietie plus1 <u'accolînplie.
Pleine de jour~s, elii: s'éteignit doucemient, honorée (le

touxs. Son corps reposte aux pieds de sa chère 'Madlone. D)ans
l'église, au gadautel, du cilité dle l'Evawgile, une iniscrilption
rappell e I esouvenir <le cette servanite <le Marie.

Cérémonie de Vèture et de Profession, au Précieux Sang.

L E .5 avril, danï la chapelle du t'récieux-Sang Sa Grani-
(leur M-1r Decelles a donné l'habit religrieuN à Mlles
Joséphine Rouleau et sophronlie Prinileau. en recliion

Sr Mar'ie (b U'ncarnation et Si' Ste Rose de Viterbe.
A la ini-ilicessc Sr 'Marie Madeleinie (Mlle Gogin

Mal'tel), Sr du Bon-Pasteur (Mlle Loui!za (lir-ouardl) et Sr
.Ju-,tine (Mlile Euiélie Dionne) ont pî'ononcté leurs vSeux.

R-:iinc pouv~ait ts.sI.Ster à une profession religieuse
saii.' verser d'abon'lute-s larnes. Ces nobles et intarissables
1 ariies du grand po.tu sont un privilièege fort, rare. Ma\Iis il est
difficile à n'importe qui, croyons-nous, de ne pas ressentir
quelque éin-tioii ci asstn une profession religieus.

Ceux qui se pre-ssaient dans la chapelle, le :- avril, ont
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paru si touchés, si profondémîent attentifs, que nous croyons
être agréable ' nos lecteurs, en leur donnant une idée du cé-
rémionial de la vêture et de la proft ssion.

Chiez les adoratrices du Précieux Sang, la postulante ne
reprend pas les parures dlu inonde au moment de revêtir Plia-
biit religieux. C'est eni robe noire et eni cornette blanchie
qu'elle traverse le r-anctuaire et va s'agenouiller -aux pieds de
l'évêque.

Après avoir interrogé la postulante, l'évêque entonne le
llei Cr.eator.; puis il bénit h(s habits.

Enh don na a t le iCpU<re 7ougeâL la postulante, zil"genoux
devant lui, l'é-vêq(ue dit:

Recevez cet habit (lui doit vous rappeler sans cesse le
Sang de Jésus-Christ que vous faites profession d'honorer
d'un culte spécial. Pegardez-výous tomme imiprégnée de ce

Sag précieux, e-t que le souvenir de l'affection, que Jésrs vous
témioigniée cii le versant, vous emibrise du feu de son amour.

Enb dIon niît le mutntra c icc: Fille (le Marie immiacu-
lée, vous (levez imiter votre mère dans sa pureté. Les vierges
qui suivront l'geusanîs tache seront vêtues (le blanc. Rece-
vez, ina fille, ce vêtement blanc pour marque de la pureté de
cieur (lue vous conserverez ton jours sans tache, afin que lors-
que les noces dle l'Agneau :seront veniues, vous y soyez intro-
dluite avec la robe nuptiale et que vous ayez le bonheur de le
suivre partout lans. e-.idémiarchies éternelles

En don nantile ccî'ge: Recevez, nia fille, la lumniè"re du
Christ, en sig-ne de votre immuîortalité, afin que morte au
inonde, vous viviez pour Dieu. Levez-vous du milieu des
morts et lc Christ vous illuinterai.

En îqsn le jiom,: Celui qui sera victorieux, dit
Notre-Seignieur, recevra de moi un nomi nouveau. En voici
un nouveau, nia fille, qu'il vous donne, pour vous obliger à
être victorieuse du démon, du inonde, dit péché et de vous-
même. Ainsi, au litu <le vous appeler Mell. X.. vous vous
nomumerez Se'. Y.



Pour lit rfsin pè le CYredo, L'évêque s'assied dle-
va,-nt l'autel et dlit, se tournant vers la grille du chSeur des
religieuses:

J'en j S/>olisI Cierixti.

Lit novice répond:l ütnullc sequoir in loto cordle et elle
vit'nt.st: miettr-e àgenoux aux pieds de l'évêque.

l"'é :Mil tille, qule demlandez-vouls ?
La iio,ie'(, Monsen-m ,Je denmande il'être admise à lat

pîM' fes..h mn rejitrieuse dans cet institt d<es irel Lr;euses ador-
tieecs dlu TrsPréicicux Sangr de Noti e Seigneur Jésuts-Chirist.

L'r'u:Avez-vous sérieusemîent pensé iii ce que voit,
dle i andl-12 et vouls élès- vous bien éprouvée v-ous-iile, pou r
c.mInaîltr-e si V'ous êtes Véritableineîîtiîppelée à un -si saint état,

Vouisavez à v-ouS imposer toutes.sor-tes de privations, a vous
ilimmollu1 sans cse Il s'ilritd'e faire 111) Choix quirgad
t'litt le temps deC vol,e vie et dl'toù dépend votre ê~ùt

Vous -<4ets encor-e libre.. - Vez, avant Je vous engager, >i
Voils am1I-7x le coi-age lt, persévée- Jusqu'à lt 111o1t dans Il.

d~mre'e vie (Ile V:svoulez euliasr

La unu* Oui, Monseigneur, Je v-eux, (in faisant inm',
î-<rIx le rlgnconsacr-er ima vie -ail culte <lu Précieux
Sang dle -Jésuls Christ et à cAli -le Ma'rie imnmaculée. -je v-eux
10 im-e victime tour, imnuit-sti-r mon ammour à mon S;îuvelir.
et pour prîoctireî- le sailutit- esines. -Je dsîemnonte-r au (Cal-
Va1ir.. et um'soiraxsouit ce '!l divin Ré'-mptur m-

lu- 'hant pour- cela, tout.- le!s sacillcs imposés par- l'étztt <le
pieî-fectiuîî que je veux suivi-e. Cnasntmon imidignité,
monm extr;me Ilslt s et 111on peul de fer-mmeté, je Ile défie dle

m'<ii-inème, umlais j'ai tends tout dle Celui Polir qui je quâit t

t: utJ'espère (111 il mm'accorentî la gracc.e dc cr'-'é-r danîs
1<' salint état auiquel.je ci-ois qu'il m'ai appelée-.

I)v~lU:Piiquie vous 1weé~<vére7, dans cette bonne vi-'m
!01 1tli, il v-ous est Pennilis, ina fille, <'lccomplir ce que vous avez7
i<¶o1u.

L.- TIrès aitac-un est ensuite e-xposé çet lit novice.
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a gcnoux, prononce les voeux de p-auvret, (le chasteté et d'o-
béissance. Le Saint Sa.ceent est aussitôt remnis dans le
tabernacle.

L'évêquie bénit le voile noir, la croix d'argent et V'anneau.
Eni dloinnanlt le voile, il dlit
Recevez, maei fille, ce voile saicré qui exprime que vouis

miéprisez le monde, et que vous voulez être unie entièrement
et uniquement à Jésus- Cilrist.

La~ wqfc~s<'i mis un signie suir it face, alin que je
nl'adimette point dl'autre aimn)ur qlue le sei

L'i-têquie dlon nu nii la it Recevez, mia fille, la croix (le
N otrc-.SeigneIvui r .Jesus- (lirist et piortez-.-I«x :tr votre poitrine,
Commife un lbouiclier' :le4;iiié à vous l)rQSe1i-i (les tran)-tý (le l'enl-
nenIiî (le votre aile. les Saintes reliques c1ui y sonit enfer-

éeScrvr-Ont, a vous enlcourager di-nis la lutte, en vouis rap-

îsilanit et le., Combats dos saints et leuir. triomphes.
L. it,~ss La croix sont ina;t for-ce et ina.cnoain

Cu;11 par elle, je Surai unie à mon B1)icil-Aiflic..

Mi nl ii ane l'c 1- n (laue <b l main drie
.ndz~amtMa fille, recevez cet allneaul Co11mme0 su-Ie <le votr'e
allanc mnStbue avec le céleste E)ouIx deb vierges. Portez-
I.-toujon; vorodoig~t comme un <aede l'amoul)lr qui ((i

VO<ns Ilmi. a Jéu'idns la religion, 1) -ur se consommer dans le
riel Ait niom du Père, et dlu Fiset -luit i-~rt Ainsi-

La i/'i' Je suis l'épouse de Cvlui qlue les ianglrs ser-
venit et dont les cieux al Iiirent la b)ý-auiti ',commue un1 tra.ed
fiui, il m'at donné son anneau

L'ircéqîuti ma ne L-i r M il 1P sur' la fr/ee b't îor~~~1u
1:De même que vous., êtes couronnée par Nos mailins sur

1-- terre, ainsi iinérit-,7 il'êtro couironné; (le gloire dans le ciel

par le Christ votre ~oX
La chreda nte: Absit mihii etc. A Dieu ne plaise que

je 'me glorifie en autre chose qu'en lat croix dle N'otre-Seignieurl



Jésus-Christ par qui -le monde est crucifié pour moi, comme
je suis crucitiée, pour le monde.

L'évêque, debout, bénit la religieuse en l'invitant à~ re-
mercier Dieu.

La niessý, se continue.
Après la messe> l'évêque entonne le Te Deuvz. Ensuite,

la professe donne à toutes ses soeurs> le baiser de paix, pen-
dant lu e l'on chan te 1W'Ec<' qum) bon ui.m, etc.

LEGENDE P4êSCALE ]DE IrA MKOBAVIE

~EScloche~s sonnaient le joyýeulx Alleluût dle Pâques. Lud
mill, l pavreveuve dle l'arîîîurier, après avoir en-

tenidi la première messe du Jour de lit Réèsurrection, se
dirigea av-ec Sa petite enfanit, Marthe, v'ers le mionastère dles
bons Frères Augustins.

Pend-ant (lue Lu<linille cheminait, la cloche lointaine d]il
monastère fit entendre (le soleinliels tilntemlents. Elle ar.~
çait l'approche de l'instant, oiù le Verbe rait chair deo.>cu sur
il'autel etsaîesous le voile du pain et du vin.

Ludinilel émue p-ar ces sons In-jestueux, se souvint tout
'L Coup d'une tradition populaire (Iue, miainites fois>1 elle avait
entendu raconter ' la veillé'e du village. On lisait que le jour
(le Pâques, au moment dle la consécration (le lagndmse
le rocher dle Boclungs-.teini s'ouvrait et laissait voir dans se
flancs une immnense quantité d'or, dont chaque chir<tieni el
fétat dle râc^ces pouvai t s'cni parer.

Or, elle se trouvait en ce moment auprès du Bodungs-
tein. Elle regardat fixement le rocher, dont lit pierre grise se
ma1,rbrait le mousse et dont rien ne paraissait pouvoir déraji-
gver l'immobilité qéculaire; il semblait qu'un charme la clouât
au, sol, les yeu.x attachés sur cette pierre sombre et inerte. .

Bienitô^t la cloche vibra plus solennelle, annonçant dle
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loin aux voyageurs, aux malades, à tous ceux qu'un devoir
retenait loin du sanctuaire, qu'un Dieu, aimant les siens jus-

qu'à la fin, venait de descendre entre les mains du prêtre. . et,
au même instant, le rocher s'ouvrit. laissant voir dans ses pro-
rondes cavités un trésor inuense de précieux métaux.

Ludmille poussa un cri de frayeur et de joie et, presque
sans iésiter, elle se précipita dans l'issue ouverte devant elle,
déposa à terre la petite Marthe, muette de surprise, et se mit
à ramasser l'or et l'argent dans le pan de sa robe. Eblouie,
fascinée, elle oubliait tout, tout, si ce n'est qu'elle allait pos-
séder cette fortune, dont si souvent elle avait senti l'amère
privation. Sans prier, sans élever ni son ceur ni ses yeux
vers le Ciel, elle continua a ramasser le brillant métal, et
lorsque ses mains et sa robe furent remplies, elle sortit du
CreUX du rocher, jeta les pièecs d'or en tas sur le chemin et
voulut rentrer pour reprendre une nouvelle charge. . Mais la
cloche cesse de sonner. . et, avec un bruit strident, le rocher
se referme devant les pas de Ludmille, enserrant dans ses ca-
vités sombres la pauvre petite Marthe, qui disparut aux yeux
(le sa mère.

La veuve, la mère désormais sans enfant, se jeta sur cette

pierre froide, sépulcre qui venait d'engloutir sa fille vivante ;
mais ses efforts demeurèrent vains. . le rocher avait repris
s0n immobilité. . Ses larmes tombèrent stériles, quoique, pen-
dant deux jours et deux nuits, la terre ei fût trempée. Au
bout de ce temps, la veuve, dans l'égarement de la douleur, se
leva par instinct pour regagner son village. . Elle repoussa
du pied l'or qui lui était si cher, et s'éloignia, chancelante et
demi-morte, n'osant regarder le roc dont la masse funèbre
s'appesantissait sur le corps (le son enfant. . . . . . . . ...

Un an s'était écoulé; le jour (le la Résurrection était re-
vnu; tous les visages étaient joyeux, tous, excepté celui de
h mère qui avait perdu son enfant. On la regardait avec
Conpassion, la suivant des yeux dans l'église, au moment où,



ple comme une ombre, affaLissée sous le poids des douleurs,
elle s'était approchée de hi T1able sainte. Mais dès que le
)ytr eu't (l'posé sur sçes iQYVres le gage de la résurrection fu-

ture, il sembla qu'une nouvelle vie circulât dans ses veines.
L'espérance, cette aunie (lui dep)uis si longtemps ne la visitait
plus, lat pai-%, lun pressentimenQIt mystérieux et doux, iiiondè-
relit tout à COUP Sonl ceu,1r: Sa foi attribua tant de bien-3* à la
présence réelle de (!elii <'n qui est tout le bien, et elle l'aidorai
avte plus <le ferveur, et ses diivinescosltnsagetrnt
encore.

Ce fut aIinsi qu'elle quitta l'éli r-ésignéle, ca-lmle, et
,4icl délicieusement uniie à la volonté divine.

Elle s'ceiaaussîtOt vers le I'odlunistein, p)oussée parl
unt attrait invincible.

-TJirai, se <it-elle,fjirai, et p2ut-être, nLu moment où le
roc>her se rouvrira, retrouverai-je le corps (le mon enfant:
Que je Puisse lui donner la Sépulture, lue 0je puisse baiser ces
chersose, et et les placer àk l.'Oubre dle lcoiet je iw
demuandlerai plus rien au Seigneur (lue <le m'unir, t'i la fin de
inla v-ie et <le inla pénlitencev, à Fl'age qu'il nm'a enlevé.

Elle arrivît auprès dui rocher. De-puis un mn, elle l'avait
visité presque tous les jours, ramenée par l'amnour inaternlv.
Ludmnjjille Se Ilit -t grel oux et pri slniue ntélevat

v'ers Dieu une âme humiliée, une volonté som "e out à
coup, la cloche dlu monastère s'ébranle, répétant dans les aini
le &tnchiu (lui retentissait dans le sanctuaire. Lille précédait
(le quelqjues instants le signal (~l' éccia Celui-ci retentit
a son1 tour. . la cloche s' (al le nouveau. le Sauveur uit
préemît, sur l'autel . . et le rocher s'ouvre et se fend..

Lu<bunille crut lue sa vie s'en allait et que le royaume (lut
ciel s'ouvrait à ses; yeux . . ])ans le fond du rocher, sQUr- un lit
dle mousse, Marthe était couchée et sembllait dormnir d'un p~ro-
fond( so-imieil.

-Granl ])ieu, vos i arendez! s'écria, la veuve.
Et, prompte comme l'éclair, elle s'élança dans la rotte.



saisit l'enfant et l'emporta, comme l'oiseau du ciel emiporte ses
p)etits. Elle ne vit point l'or épars. Que pouvait-il être pour
elle? Son enfant ne lui suffisait-elle point ?

-Oh!I chière mère, s'écria la petite, pourqîuoi m'av'oir
laissée si longtemps dans cette sombre maison ? J'y serais
morte dle frayeur si une belle Damne, qlui était toute blanche,

avcune couronne d'étoiles autour de la tête, n'était venue
me voir et nie rv4 jouir par' sa p)rLsence. Elle nme donna dlu pain,
dles fruits. . elle mne caressa et mie parla du p)etit enfant Jésus,
dlisantit qu'il fallait lue je l'aimiasse beaucoup. Quand elle
m'euit quittée, je n~eioîiset j'ai bien dormi trois jours,
il'est-ce pas, Chèr. l, mère ?

Ludmnille pleurait exi entendant ce.- mots et elle bénissait
lDieu et Marie. Sa petite «Marthe lui était rendue.

0J mère désolée, c'est ainsi (lue vous sera rendu un jour
l'eîxlant que vous pleurez, si v'ous persévérez à recevoir JéSuIS-
(Christ dans un cSeur pur et si vous ailliez sa sainte Mère!

O mères chrétiennes, nie cherchez point tant l'or. que la
vertu 1 Tandis (lue. vous amasserez de.s trésors terrestres

pbour votre enfant, p)eut être vous sera-t-il enlevéë et n'en
po<urra-t-il jouir; si vous avez orné son âme de sainteté, la,
mort nie sera pour lui qu'un sommeil b)ienitô^t suivi dle La résur-
]VVtion pour l'éternelle béatitude.

SAINTE OATEMINE DE SIENNE
(Patronne des Adorateurs du Précieux Sang.)

-"Dans le sang
vous trouverez le feu"

SAINTE OATHERiz DE Sir-NN.

ANS cette sanglIante Italie du XIVe siècle, il fait bon

DJ; d'entendre cette parole libre des saints, cette lparole (lui
nie se tait pas (levant ceux qui font tout trembler.
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Alors régnait à Milan, Barnabo Visconti, tyran athée et
cruel, que ses talents militaires avaient rendu puissant.

Excommunié pour ses forfaits, Barnabo Visconti avait
été rencontrer, sur le pont de Lambri, le légat porteur de la
bulle d'exconnuunication et, rendant la lettre pontificale au
légat: Abbé, dit-il, avale cela ou je te fais jeter en bas du
p:nt.

L'évêque avala le parclemini.
Le seigneur de Milan faisait nourrir ses cinq mille chiens

de chasse dans les monastères; quand il ne trouvait pas ses
chiens en bon état, ceux qui en avaient le soin étaient, par ses
ordres, cruellement fouettés.

Deux reli(rieux osèrent lui reprocher ses crimes, il les fit
brûler vifs.

Se voyant menacé par une ligue puissante, formée con-
tre lui par le pape, Barnabo Visconti voulut se concilier les
bonnes grâces de la BeactU Papolana, si grand était son pres-
tige.

Mais à cet orgueilleux tyran qui ne craignait pas de dire:
"je suis pape, empereur et roi dans mon territoire ; Dieu lui-
même n'y pourrait pas faire ce que je ne voudrais pas ", la
sainte écrivit:

" Le maître du monde entier doit reconnaître son néant,
car il est sujet à la mort, comme la plus vile créature. Les
folles jouissances du monde passent pour lui comme pour les
autres, et il ne peut empêcher que la vie, la santé, toutes les
choses créées disparaissent comme le vent. Toute la puissance
<lue nous avons ici-bas ne doit pas nous faire croire puissants.
Ne croyez pas, parce que le Christ semble ne rien voir en cette
vie, qu'il ne sévira pas dans la vie future. Lorsque notre âme
,quittera notre corps, nous apprendrons alors, pour notre mal-
heur, qu'il a tout vu. "

Sous prétexte de réformer les ministres de l'Eglise, Bar-
nabo Visconti les emprisonnait et les dépouillait de leurs
biens. Catherine lui dit :



"Dieu ne veut pas que vous et les autres, vous vous fas-
siez justiciers de ses ministres, il s'en réserve le droit et l'a
confié I, son Vicaire. Si son Vicaire ne l'exerce pas (il doit le
faire et il fait mal, s'il ne l'exerce pas), nous devons attendre
humblement la sentence et la punition du Souverain Juge, du
)ieu éternel. Conservez en paix vos villes, punissez vos su-

jets quand ils commettent quelque crime, mais ne jugez pas
ceux qui sont les ministres du glorieux et précieux Sang. "

A ces fortes paroles de la sainte au tyran, qu'on nous
permette d'ajouter quelques extraits des Dialogues, livre
admirable dicté par Catherine en extase.

" Je les ai sacrés, dit Dieu à, sa bien-aimée, et il est dit
dans l'Ecriture : " Ne touchez pas à mes Christs. " Aussi le
plus grand malheur qui puisse arriver ià l'homme, c'est (le se
faire leur juge et leur bourreau. . Je les ai sacrés et je les ai
appelés mes Christs parce que je les ai chargés de me donner
, vous. L'ange n'a pas cette dignité, je l'ai donnée aux hom-
ies que j'ai choisis pour mes ministres. . " Je te donnerai les
clefs du royaume du ciel ". .

" Cette elef est celle du Sang de mon Fils unique (lui
vous ouvre la vie éternelle, depuis longtemps fermée par le
péché d'Adam..

" Ainsi le pape, mon Christ sur terre, tient les clefs du
Sang, comme je te l'ai montré en figure, lorsque je voulus te
fa're comprendre quel respect les séculiers devaient avoir
pot.r mes ministres, bons ou mauvais, et combien ils m'offen-
5enit ceux qui ne les respectent pas. Tu sais que je t'ai mon-
tré le corps mystique de la sainte Eglise sous la figure d'un
calice qui renfermait le Sang de mon Fils unique, et c'est par
ce Sang que tous les sacrements ont leur vertu et contiennent
la vie.

" A la porte de ce calice est mon Christ sur terre; il est
chargé de distribuer le Sang et de désigner ceux qui aideront
sou ministère dans foute l'étendue de la chrétienté. A lui
seul appartient 'onction qui donne le pouvoir, nul ne peut le
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faire (Ile Itii. 'I est deU lui qule sort tout le clorgé, et il donna'l
à elchacu ses fondtions dans la distribution dle ce précielux
Sang. .Les bons et les- mauvais ont hla îî dignité. .Et

pac quei leurs dét'auts ne petuvenit affItiilir la vertu dles sa-
creniieutsý, ils nie doivent pas non1 plus diminuer le respect

qîu'on~ 1<,îîî doit, îiiii pour eux, mîais pour le tresor dul précieuix
Sange dtout ils Sont les dispenlsateurs. "Si unl hommne s;ale a
mual VOéti vous 1,ortLnt lin grand trsr(ui vouis do'nnerait la
Vie, par aumour rcetrésor et pouir le prince qui v'ous l'en-

srrivouis nW deétesteriZ lias Ile porteuir, quoiqu'il fût sali.
<'t mîal vetii. Son extierieuir net vouis plair-ait pas salis donilti,,
miî.s a cause du iii-atrt, vous tûeherîu'z ilo le laver et (le Il.
Vétir. La climan-té* c idoîmequ vous ags iez;nsi, et je veuix

(Ille Vous traitiez. (1t. la niîilit- mnîiè're ilîcs îuliiîistres pei ex-
dontaîi' <but mains s.onît Souillees et les veen sdft..

clinéi's pa.1-rt l s:î;iît de Chitét, ma:is qui VoUis pontent .iiv

irandstl, trésurs, c's--ieles areunsde la sainîte Kl'î
par' lesqulels volis recve l vif. de~ la gr'ôt'.

-XVous detvey.' les hoî,eî îa inur polir moi qui vcsîîs

les envoie et parallnouir dle la vite de laj g ci lii vouls trisu.
Vez dans le rand1( trt'Sqî' 11u1il vouII!-lîcrteuit. . Il fauit haïr .. ï

<lê1orcr lurs auts, l f.it <»u etlnce deh'srt.Nêtir-, pi;r
le zèle <le votre Charité, et la sainitté dle Vos prières. il hulit

les laver d<. le'urs., ilue aver vos IlmeS, et Illei les prne..

.s<'ut<'i' avec l rntl ue im ir que 111a Ihamlte' le-s C'fivr <

véteuîîî'nt il% la charité. . Si tuii e iua sî'mnies pourquoi la
fillite <la' Ceux fini lars'Cit '.Iit lgi.se es--t ilîts grn l Jla'

l'îese autres f;.it<'s.z et îîcaîînîîîîiti je lie l'eux l Illqe lei'N
<btnsdes mnIsf-saiîllismth respr.ct qu'on le'ur d'uti.

.i<~tî'i'ep>i l<pele If- ln'ct qil leuri duit lit.. dr~s pis
à t'usX, IMIus a 111%), à eauxe de la vertLu du Sali', qule je' lu,; ai
'Chi-î d. uînsnn

\otro respret s',a<re»er à moai et au1 glorieuix n i
181«311 l'ils (1111 v'st il111.lgJi< chiose' avec mioi ) a (I luiin<< la

mî:titir< div'ine f'aec la nature'< humnîîe. ('0111111t. e Ii<'s.t i «.I il



eUIX7 miais it ]iIOi (Ille~ s'adriesse le resp)ect, C'est àiL 10 aussi(Il

h. mianqjue de respect J'de.*e J t-e l'a-i déjà dlit, vous nie
l-'1i1- levez pas le respect p)our elx, miais Pouir Pl'iLtOrite( (lue

.I.. leur iii donnée et, en les offi'nsant, cetmoi et lion paîs eux

11îî*mî ofilense. Je l'aIi formewllement défendu en disant : '-Ne
to.nez7 pas à ines Cit.Perso>nu nie pe~ut s'excuser eni
t1i,.alt: ' Je lie fais pasinur à l'église. Je ne nme révolte

SContre elle, îmais Contre les mnau vais psur."Celui qui
liaîle ainsi se mîent à lui-mêmne. L'insulte- s'-rss moni
(''ilille le re.spect, j1e reço>is tous le.s torts, les méipris, les ar*-

frenlts, les rerceles oîpprobres dont ils sont l'obj1et. car je
regarde< comtile fait à mnlo-îneîîîle tout et- c1uc'n)I leîur fait.

-Je le ré lij e veux pa qu'on touche iS Christs
<'e.tti* fAlcnse cst plus1 grave qule ttsle.s autre.', poeurl;i-

(nl> e r-aisonis dlont voiri le-s trois principales:
Preinièrleient ce qu'on leutr fait etst. fait à î dîîîî

%rodeîîenMl vio>li iloil connunîeneîult. puiîsjue fjai dlé-
ft*îî'lu deý les touche.r trVî'îît.c éh st colinu is avec

18-le et îwiieiatoi ( '< î-cll-t est ctonîînîs- diîrectemîent

<' lltret moi. Cetpour Cela <1uc cette oh's~faite à li et

11-.11 à in<s ministre's mnest 1 p!il ithist- qlue les atutre-s i~î

Aussi je- te lis quîe tous; leIaes > ChCSetat 41u*1111 et,

reliii-là -!,e l'auitre-, e si"rait cv lis*-ehé qui è':idantî'

A VOUS QIJI SOUFFREZ

:Lat-il tiuîatiînii<t <l-lurv pa plu que c'ett<' vic et t<'iit,

j'i'et.petite. puisq~ue le tempîjs est 'i Court.
'Iflitt» peine est pectite. ( 'ell qui est pasî' il n

l'v pn lus <'t Celle quli <liit v<'niî, mois nev .1s, aSMSur
d. lvoir. puisque nIouitn sciinnuets pas sûrs <lvoiir le temîps

solif'ri. doune ;IujlitîNllui mocn Ù'une, et <demain tiifu~
r.'* 'ilet ])ien te fe : fai 1811d11.1111, -tr tat vie sera te'r-

Set tii re-c« "as la réop's de tes faiuspar la.
ve'rtu glu Sali,- " S' <ta''î b irnnt'
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ADAMI ET NqOE

LA COUR ÉLSE

(Repro,îcthn ierduî e par FauItteuir.)

Comnmencement et avanit toute création, l)iu seuleis
tait. Et conmme il existe par lui-nmême, immense, éter-
nel, e1111 osd n x lui-même Commue (huns sa source

la Plénitude (le l'être et dc la vie, il s'est donné Un noni1 qui
marque sa nature, nomn au-dessus de tous les notus, lii abso-

lumient inomncbe "Je suis Jéhovah, dlit-il, je suis
Celui qui es4t.

Et cepeLndant, bien qu'il n'y ait q1u'un l)eu, il y a en lui
trois pers;onie-s distiîîcte.s, le Père, le Fils et le Saint-Esprit.
Le Père en se contemplant lui-même engendre son Feils, et de
l'aunour mutuel du Père et du Fils procèdle le Saint-Esprit.

gloirt e amystr (l ladorable Tr'xinité, à (lui soit honneur et
gloiic anslessiècles <les siècles.

1)ieu ni'es.t dlone lpas solita-ire dans son éternité, mais il
trouve sa joe s loie, béatituide infinie dans les inefflables
relations des trois Personnes entre elle.-. Néanmiioins-, pour ina-
nife.ster sa puisace s;igiIestse ('t son amîour, il ré.s3olut &-

CVeer en lelioi de li le ciel et~ la terre, et dlans cettedul-
demeure une mnultitude innombrable <'êtres distincts qui re-
présenteraient à des <egrres divers, comnme en :autant diiae

p)lus ou muoins r-essemîml1lan tes, ses ininiies perfections.
Au ciel, il crt~les Ancr~es, purs e-sprits conmue lui, dom).t

l'inumbaltlriý-e fornme la cour dul randl Roi. Divisés eil
tro(is1 217ran'1les lîcrrh.le.s Asqist;intsz au tr-)ie, les Admi.
nlisti-ateurs du ni'ovaunme, les 4éas usovran ils exécutent
av-ec fidlélité le-s sulinuie.s fonctions dont il,; sont ivss.Dans

la reniee lerrelîefigurent Ics. Sez-aphilis, qlui s"elnivrejjt
d'amour à la source mêmiie dle laiour; les ('Iérubins, pris-
fonds contemuplateurs <le l'éternelle' Vérité ; le.s r'ess 1 -
cialemnient ch1a1rés dle tranismettre aux Vplsiniférieuirs le-s
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toillnnications divines. Dans la seonde hiérarchie, viennent
les- Dominations, les Principautés et les Puissances. Commue
dans une armnée bien ordonînée, les D)onminations représentent
les chefs supérieurs les rncaueles cessecondaires
les lis.ances, les oAllciers destinés, il, faciliter l'exécution (les
uirl-fres (n écartanit les obstalcles. La troisièmne hiérar-chie rein-
Ilit le., lîn.SînîlS tranlsilises par les hiérarchi es Supérieures.
Les Vertus suspendevnt les lois de la naturc par dles opérations
Miiraculeuses, les rcagsservent Fansadu danis les

circnstacesextrao>rdinîaires, le-s Anges sont envo (és pré.s des
cirézituriii-t éc rs pouir leî.r com mun iquer les penlsées di-
vinles, ou Veiller Sur celles dont la1 gardle leur est confiée.

Cc sont làIc li eur her 'srt néius crées par
iiu dlès le comnînencellivlt poi chanter 1"îkvîmhîîe àt Sit gloire:
Saint, saint, Saint est 1e St.i<rîeur, le D.ieu les arnées.»

Mais, avant de leur ouvrir les piortef.s du ciel pour se mnfs

t!--r àc eux et les renldre ainsi Participantsiesgre de sa
loisneet dle soni inifinie béatitude, il exigrea <le leur Volonté

lii tî*e un acte d'humilité, C'est-à-dlire qu'ils reonsetleur
it-lten pré-sence du Créateur, et leur imusane'sélever

jmîsquît lui par les for-ces itaturelle-s <le leur initelligen-ice.Arè
ti-t acte formnel <laDledpnac,]ieu consenft à. les,
introduire dans soni parcadis; niais cette exglcsi julste
glll"rlle fût, occasionnla <alns les milices angéli-iques une véri-
tauilet révolution.

A-e.us(les mîillions et <les millions dl'espIrits qui cmln-

'H%«-uIt les neuf cherbrillaient, tout étincelant-s dle lumière,
l.-~ sptangs pivlégésde Dieu. Parîmi les, Assistants à son

tr'ne, eux-la irzieîît au premier rang, et parmi eux, connue
'i-inice dle toute la imilice céleste, le plus beau <le tous, l'éblouis-

-utLucifer. Au premîier mot de néant et <imîmiipi.ssance, ce
<l-ruiier oublia la D)ivinité. arréta soli regard sur sa propre'~ ex-
Cu-lence, et coli;ut, une pensée <lor-ueil

-"Je mionterai jusqu'au ciel, 'cr-tije placerai mîon
tr"îîie au-dessus (les astres de Dieu, et je s.eraii semiblable ýau



Des mnillie.rs (le voix, parties (le touites les iraheset
(le tout.- les elhoeurs, lui tirent écho:

-- Nous monterons jiuauciel, nous serons semlblables
,mi Très-H1aut.

A l'instaint mêm~îe unt (les principaux archanges, s'élevant
Contre le révolté, poussa ce cri dle vérité quni retentit il travel'S
les nleur her

-Qui est semjblable à Dieu?
Une clamneur formiiidable>. Composée (le myriades de voix.

répéta:
.-)ui est, semblable D Iieu ?

L'épreuve -avait sé.pare les anges e1 dle.ux camips. Lv-,
fidèles s'étaient groupés autour (le Mâichie), dont la noble ex-
chluIIati(>n lui valuit ce non glorieux ;les révoltés cutou-
raie ut leur chef Lucifer, quand tout à coup, la voix de l'Eter-
nel, Couvrant touites les voix, prononça distinctement ce juge-

mîent Solennel

-A ige fiele, vnezjouir de la gloire (lui vous est pri-
parue. El't vous, maudits, allez aui feu éternel.

lesitth ciel S'ouvrit, et les esprits bienheureux, désor-
iîftis confirmeés eu gr-ce, Occupe re 'kt les Sièges (lui leur étaient

detné.Les réprouvéeS aui conti-aIire, fixé!; dains leur pcé
Privé.; le la, grâce pour troujours, tombièrent, Comme aut;1nt

d'asresFrapésdu la foudre au plus p rofond des enfers. lia.-.
venus- par leur faîute les Vrais génies dlu 11al1, ils n'auIronlt

<iteoccup)ation (Iue dle ra4vir à D)ieu sa gloire et (le perdre~
]ec etue de D)ieu Colimme ils Se sont perdlusexmms

.1arie <s! l'autc- amlillé du1 pain de vie.

S. MÉTHD'îi DE CONST'ANTINOPLE-.
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ACTIOXNS DlE GRACES

Etanit dans l'affliction, à raison d'un ménage séparé,. j*Ci
promnis que si le L'on Dieu réunissait ce iiénagert, je fera"s pu.
Nlier cette faveur dans La Y'L: du.Jdiu'Xiq c'est avec
bonheur que je votis informe (lue cette griinde grMIce a été
obtenue.

Il y a deux ans, je fuls conidamlné par' les miédecins:
d'après eux, mon cas était inceuratile.

Pleine (le confiance envers le très précieux sang et
après m'être reconmmandée avx piè~res (le ]l, coimunauté,j
ce-ssai tout rm De.lepuis, l'appétit et les forces mie sont re-
venlus ; aujourd hui je nIe Por-te à merveille. Qu'on veuille
bien m'aider à remercier le précieux Sang de cette laveui-,
ainisi (lue d'une autre toute spirituelle (lue je. ne, puis attribuer
qju'à ses mérites ferveucuiienit olitcrt..

Je souffrais, depuis dehnie smie d'un mnal d'veux
qui nie mle lais!sait aucun repo>. Je l.arsais dts nuits cnt,ères
dans dles douleurs; atruces et, durant la journée, j'étais obligée
dhe ni't'nferïner dlans (les appartemients *ol)scurz, nie pouvant
suipporter l'éclat dul jour. (starsque j'eus l'idée (le ml'a-
dresser aux' r-eligieus'es duPrceu11~î leur d1emlandant, imeip
neu-ivaine (le Prières puri ol-tenir nma gutéris:on, promettant en
îno1'înc'4 temps <le la publier dans la 1Veîs' ditP'eeu %gs

'éisexaucée. Mon elrfiC na pa été vaine. Le premiier
ji.utr de lit neuvaine je fuls très suuffrovnte : inais c'était une
éîarv'ive. Le lendemain, ines dlouleurs fuirenit beaucoup moins
fitte., et t mlesu;Ire (lue la nieuvaine avançait, ce Illieux n.lhtt
t''ujlours cl augîmentant. Aujourd'hui mula vile, quoiqlue. encore
uni pecu sensible à, l'éclat dni cgrand *joitur, nie me fait plus souf-
frir. Je laisse librement les rayons du soleil réjouir mes ap-
parteiments, et c'est l';Îtti remlile de lat plus vive rectonniais-
sauce envers le prcieux an que je vous prie de. p)ublier nia
.rUvi'sfuu cls la Voi.r di. I''iI.



Quelquo. temps àprès avoir demandé qu'on invoqluât pour'
elle le précieux Sangt de Notre-Seigneur, une daine nous
faiziait écrire ce qui suit,:

Notre talade est en pleiine voie de guérison: c'est
au point qu'elle pcnise laisser tou2 ses bandages cette se-
mlarne. A v'rai dire, il n'y a presque p4us de signies extérieurs
(le maladie; c'pst une merveille de v'oir cela. Le fait est pal-
pable ...... Le miédecini avait déclaré qu'il nie voyait ('autre
remlède que l'opérationi. Voilà tous les calculs humains dé-
joués, grâze! au tauîie div*a (lue ion a appliqué sur le pauvre
membre souffrant Que ce Sang a'lorable euit à iamaizis béni
et rmri

Ma contiance etiveî-s le Salig Précieux (le Jé'sus est illi-
mîitée, puiisquie j'ai depL Vul un miracle Opéré par ce Sal<r Divinl
cil faveur d'wml imemlbre souflirant de inai famnille. Mon frèrme
souffrait (les douleurs atm-oceï dans lai.tôe Apr-ès avoir Coni-
sulté les médecins (le d'x~itl'e otratous s'accordèrent
il lui dlire qu'unei. Opérationi etait dle rigueur-, sans cependanit
a-surer qu'elle le guérirait. Mon frère nie Voulut point c(;-Il
senitir et, dansý son ii spi- compr-it (lue le seul recmède effi-
cace était le S.;iii- Divin Esi eflèt, apr-ès une nieuvaine fiite
avec votre couunummauiiité, -o Fè-ecmta.un iuxsn-

bic. Voilàt trois ans (je cela. D.epuis ce temps, gu âce auiln
précieux du Jésuýls, mlou liv- joil'unlesanlté parfaite. -

Il y a quelque temmJ)ps, je demlandfais unle neuvaine vilu
l'honneur du Précieux .Sangif pour le rétablissemnent de mia
Canit, et je vous di±eais que si Je prenai~s du mieux, je le
ferais publier- dani la lTitu d. I-éia cn, si Cela vi-ous
était possible. Je vous <dirai bien fr-licliemnenit, aujour'hui,
que j'avais une toux qui nuc munumiat depuis trois mois ; je touï-
sais jonm- et nuit. Le d"mimejour de iina nieuvaine, j'ai pms
toute la nuit sans tousser une seule fois et, pendant tout le
reste de la semaine, j'ai continué àii prendre dlu iiieux. Jec suiis
trèî biemn et j'en dlois reconniaissance au Précieux Sang-. "



" Je me fais un plaisir et un devoir de vous informer de
la grande faveur que je viens de recevoir par l'invocation du
Précieux Sang, avec promesse de faire inscrire cette grâce dans
la Voix du Précieux &(t'g, pour demander des prières d'ac-
tion de grâce.

"Il s'agit d'une personne qui ne s'approchait plus des sa-
crements, depuis nombre d'années et, depuis cinq ou six ans,
elle enpêc'iait son mari de s'y rendre aussi. Je les recomian-
dais toujours au Précieux Sang. Il y aquelques jours, nous
avons eu les Quarante- Heures. Dès que le St. Sacrement fut
exposé, je fis ina visite et je priai toute la journée pour ces
deux personnes. Tout nie disait qu'elles viendraient faire
leurs pàques. En effet, le lendemain matin, je me rendis à
l'église et je les vis s'approcher de la sainte table ; à ce mo-
ment je me sentis émue jusqu'au fond de l'âme; je ne pouvais
croire que je fusse témoin d'un si grand prodige ; je ne pou-
vais assez remercier le Bon Dieu, pour un si grand bonheur :
alors je pensai à la promesse que j'avais faite et c'est pour
faire inscrire cette faveur dans votre revue, que je vous écris:
cette grâce obtenue contribuera à répandre la belle dévotion
du Précieux Sang.

REMEP CIEMENTS.

Remerciements siucères à tous les co-ifrères et amis qui
ont offert à " La Voix du Précieux Sang " des félicitations et
des voeux, à l'occasion de son premier anniversaire de naissance.

Remerciements bien sincères aussi à ceux de nos abonnés
du mois d'avril 1894 (lui ont déjà acquitté le montant de leur
réabonnement. Que Dieu daigne les bénir dans la mesure du
service qu'ils nous rendent, et dans celle de notre gratitude.

Guérison. obtenue par Mgr de Lcrcl, au prochain numéro.



INUUVELLES RELIiEUSES.

30O AVIL. - Fête (le ,Siti"( t.dre dce Sie,, ie. -Cette
g(rnnl<lt amîante (lu Précieux San"i étaint, la patruonne spéciale

des (hcan d'Iv (1oin'rl dla J'Ycicu. il~ous espérons que
tous, autanit queI p)ossible, a~s:Àiteronit, à la miesse oni ce jour
dans l'église la pilu,. voi.sine de lour demeure. Nous serions;
lieurviuses de le,ý voir éuisdans notre cliapel le ;mais nous

ne0 l'espérons guère, à raison dje notre hevure si matinale:6I
heures. Nous avons la r'oilli inc, ccpene Luit, qu'ils assisteront
tous, ainsi que t'1)usý nos amis dle la ville, à la lîî6lci~SQ.
lennelle duvi -S.S. Sreîmtlatquelle sera prPééed'ili
sernion. L'e.xercire aura.lieu à Îý hieuries, P>. M1.

5 %IAI.-L"Nlol;itioil du Sonilt Sareuen..dfis l'église du
M\ omastère.

12 MI.-iéumiom muensuielle d( s Associéî dle la Con!Yérie
dlu Précieux Sang-, à l'h1eure or hil iv 4ý heulres 1P. M.

AVIS.
I.-L'sî~Oîîî5qui 'l-ietse proctiver lie1u sn

des pieux articles annoncés p.-i Lxý Voix w; Pnm'.cnEi;x
sivm. sont priées l'resrleurs lettres comme Suit

St-lIymaeint le, M. Q<aaa
Mais -,'il s'gtd';Illir-es oîcmma Lz V0 i.r (lli Wî

~sang, il inuiporte, <le plus1 en plis, (lue l'on 'x Iresse cOim iime
suit

LA VOIX 1)1.' PumÈCix-'UX ÎSAxx,
'St-l-lyzcinthe, M> Q'. (Cana1.da)

En ne sui *ant pas, cette dlirectioni, les abonnés s'expose-
raient à (les nméprisesreetal.

8. La (lit,~ du >reiL'u. Scngi,pouri le mois de JUIN sera
inise aut bureau <le poste, à St-Hvyacintlie, le 22 MAL.
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